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sacrés. Quelles étaient alors, demandera-t-on, les opi-
nions de Turcotte? Nous croyons pouvoir répondre sans
crainte, qu'il pensait que le plus sage pour nous était
d'accepter l'Union, et d'en tiu er le meilleur parti possible.
L'histoire a donné raison, de puis longtemps à ceux qui
étaient de cet avis.

Turcotte, comme la plupart des jeunes gens qui se firent
alors un nom, était absolument déshétité du côté de la
fortune; comme on lui offrait la place de traducteur des
lois, il ne crut pas devoir refuser, et il résilia, en consé-

quence, son mandat du comté de St. Maurice. Il ne faut
pas croit e cependant qu'il renonçait à la carrière poli-
tique; sa charge n'était que temporaire, et quand l'élec-
tion out lieu dans son comté, il se trouvait encore sur les
rangs. Cette fois il eut de l'opposition de la part d'un
véritable Canadien-Français, le Dr. Maillot, de la Pointe-
du-Lac, aujourd'hui sénateur. On lui reprochait grave-
ment d'avoir accepté une charge du gouvernement, et
plusieurs de ses partisans l'avaient abandonhé à cause de
oela; il remporta néanmo;ns une nouvelle victoire. Le
triomphe, dans les élections de Turcotte, a toujours joué
un i ôle important; on parcourait une distance considé-
rable, en criant des hourras frénétiques, et on reconnais-
sait sur toute la route les maisons des gens de la petite
potée. Les portes et contre-vents étaient fermés, comiue
si la mort eût passé par là.

Sur ces entrefaites, les choses avaient pris un meilleur
aspect dans notre malheureux pays. Poulett Thompson
(Lord Sydenham) avait été frappé de mort, en tombant de
son cheval, et l'Angleterre nous avait envoyé pour lui
succéder un véritable gentilhomme, Lord Bagot. Sous
ce nouveau gouverneur le Canada eut enfin ce qu'il dési-
rait depuis si longtemps, un gouvernement responsable.
Le ministère Baldwin-Lafontaine succèda au ministère
Draper-Ogden. La majorité des Canadiens-Français s'u-
nirent autour de celui qui leur était donné pour chef, et
de ce nombre était le représentant du comté de St. Mau-
rice. La politique de Lafontaine était une politique de
conciliation, et il commença à se faire une scission parmi
nous, les uns s'attachant à l'administration, les autres de-
meurant fidèles au rigide Papineau; de là l'origine du
parti conservateur et du parti libéral.

Le nom de Papineau avait été si respecté, avait fait une
impression si profonde dans les esprits, qu'un grand
nombre de jeunes gens des mieux doués se rangèrent
dans le nouveau parti, qui prit peu à peu de la force.

Plus tard, L'Avenir fut fondé, et l'on commença la lutte
avec une ardeur incroyable. Libre à ces jeunes gens de
préférer Papineau à Lafontaine. Mais quelle lourde gau-
cherie ne firent-ils pas, eux, enfants du religieux Canada,
en s'affublant des livrées de Voltaire et de J. J. Rousseau.
On ne voudrait rien croire à cette comédie si les articles
de L'Avenir n'étaient encore sous nos yeux.

Il y eut un temps où le libéralisme se respirait avec l'air
dans noti e jeune pays. La révolte de 1837 se fit même
d'après l'un des dogmes du libéralisme, le chimérique
droit de révolte. (1) M. Mondelet, pour achever l'éduca-
tion libérale du peuple, écrivait en 1840 de malheureuses
lettres qu'un - Ancien" a été bien loin de critiquer as-
sez sévèrement dans les colonnes de L' Opinion Publique.
Celui dont nous écrivons la vie n'a pas été, lui non plus,
tout-à fait exempt de reproches; jeune, ardent et pa-
triote, il se laissa fasciner par les brillantes théories libé-
rales, et il exprima dans ses discours devant le peuple
plus d'un principe faux ou funeste. Mais chacun sait
que ces idées n'étaient plus celles de ses dernières an-
nées.

Cependant en 1844, pour des raisons que tout le monde
n'appréciait pas, le ministère Baldwin-Lafontaine offrait
sa démission au gouverneur, et le ministère Draper-Viger
lui succédait. On offrit à Turcotte la charge de solliciteur-
général, sans siége dans le cabinet, et celui-ci accepta
d'après le conseil de plusieurs de ses amis, entr'autres de
M. Aylwin. Il fut nommé en mème temps Conseil de la
Reine, et en cette qualité dirigea les affaires de la cou-
ronne jusqu'en 1857. Mais il fallait se présenter devant
les électeurs et leur faire apprécier son changement de
politique. M. Aylwin lui-méme n'hésita pas à lui faire la
guerre, nmais Turcotte parvint à lui faire avouer publi-
quement qu'il lui avait conseillé d'accepter la place de
sadlliciteur-général. Malgr-é ses prodiges d'éloquence il
ne put réussir cependant à satisfaire les électeurs et per-
dit son élection contre Frs. Pesaulniers, d'Yamachiche.
Cette défaite lui arrivait au moment le plus inopportun,
et brisait absolument sa carrière. Pour comble de mal-
heur, s'étant présenté dans le comté de Champlain en
1848, il fut vaincu par M. Louis Guillet. il demeura
donc on dehors de la Chambre jusqu'en 1851. En cette
année il revint vers le comté qui lui avait donné son
premier triomphe, et parvint à se faire élire contre le Dr.
Desaulniers, d'Yamachiche. Il fut élu à Maskinongé,
en 1854, contre le Dr. Gauvreau, de la Rivière-du-Loup.

(-l) Nous donnons cependant à~ la plupart des acteurs de ce
drame le bénéfice de la bonne foi et des intentions droites.

A cette époque, cependant, on accusa fortement Tur. nom de celui qui a été le père de ces couvres essentielle
cotte de négliger les intérêts du comté; les esprits s'ex. ment nationales.
citèrent considérablement en certains endroits, mais M. Turootte était un homme de progrès ýans l
surtout dans la paroisse de Maskinongé, qui lui était si sens large de ce mot. La prospérité matérielle est réel
fidèle auparavant. Il se présenta en 1858, mais il s'aper- lement peu de chose lorsqu'elle est seule, un peuplE
çut bientôt que rien n'était changé, et désespérant de vraiment grand doit surtout dominer par l'intelligence
vaindre le Dr. Gauvreau, il alla se faire élire dans le une ville qui veut se faire un nom glorieux doit songe
comté de Champlain contre M. Marchildon. avant tout à l'éducation de ces enfants. L'homme don

Cependant le comté de Champlain n'était pas du tout (ui voulait donner à la ville des Trois-Rivières un siég
attaché à son représentant; on en avait attendu monts d'honneur au milieu des villes du Canada, ne chercha pa
et merveilles, et comme les choses merveilleuses ne ve- seulement à la rendre riche, il voulut encore la rendri
naient pas, on se mit à l'accuser de ne travailler que dans savante en même temps que religieuse; dans ce but i
les intérêts de la ville des Trois-Rivières; celui-ci, en faisait passer, en mai 1860, l'acte d'incorporation du co]
conséquence, alla se faire élire, en 1861, dans cette der - lége St. Joseph.
nière ville dont il était maire depuis 1857, et qui lui était Sans vouloir diminuer en rien la valeur de ce que d'au
toute dévouée d'avance. C'est en cette même année tres ont fait pour engager le public à se déclarer el
(1861) qu'il fut nommé orateur (le la Chambre d'Assem- faveur de l'établissement d'un collège classique aui
blée. Trois-Rivières, nous croyons que M. Turcotte a un pi

L'hon. Joseph Edouard Turcotte est une renommée droit au titre de fondateur de cette maison. Il étai
essentiellement trifluvienne, il a identifié tous ses inté- l'âme de tout ce qui s'est fait pour cette ouvre dès le
rêts avec ceux de cette ville qu'il considérait comme sa commencements, et pour permettre au nouveau collég
ville natale. Il a employé toute son énergie et tous les de se maintenir avec avantage au milieu des autres mai
ressorts de son éloquence à travailler et à combattre pour sons d'éducation du pays, il lui fit sentir pendant long
elle; il l'a réhabilitée devant le public, et il l'a mise dans temps l'effet de sa protection active et puissante.
la voie de prospérité où elle marche aujourd' hui. La mort s'est approchée lentement du grand citoyer

Nous pouvons bien ajouter que la ville des Trois-Rivière s dont nous retraçons l'histoire; elle a semblé vouloir l'a
s'est couverte d'un immortel honneur devant le pays vertir de son arrivée. Lorsque, de sa fenêtre, il vit parti
tout eatier, en montrant qu'elle savait pratiquer la recon - le premier train dArthabaska, il n'espérait déjà pIn
naissance. Cherchez une autre ville du Canada qui pro- mettre jamais le pied sur cette voie qu'il avait fait cons
fesse pour ses grands hommes un respect comparable à truire. Deux jours avant sa mort, ilsent4t d'une manièrE
celui de la ville des Trois-Rivières pour le nom de Turcotte. plus claire que le dernier terme approchait: il al
Il est vrai qion a fait à ce digne représentant une oppo - trouver son confesseur pour régler les affaires de sa con
sition sérieuse, lors de sa dernière élection; mais ce né - science, puis la maladie augmenta, et il expira doucement
tait là, en réalité, qu'un moment d'oubli; quelques mois entouxé de sa famille Il était âgé de 56 ans, 2 mois e
après l'élection, la ville presqu'entière se trouvait unie 10 jours.
comme un seul homme. Les ecclésiastiques du collège veillèrent eux-mêmes au

Il est tenip3 de p isser en revue quelques-uns des bien - près de son corps, et Mgr. Latléche, au milieu d'un<
faits dont les trifluviens sont redevables à leur illustre foule compacte, prononça son oraison funèbre.
représentant. Son portrait a été suspendu dans l'une des salles d

Il faut placer en première ligne l'embranchement du l'Hôtel-de-Ville pour servir d'exemple et d'encourage
Grand-Tronc à Arthabaska. Dans quel isolement la ville ment à ceux qui voudraient marcher sur ses traces.
des Trois.-Rivières ne se trouverait-elle pas sans ce chemin MEINIBR.
qui la met en communication continuelle avec les Cantons
de l'Est, avec St. Hlyacinthe, Québec et Montréal!1 M. DRAMES DE LA VIE, RÉELLE.
Turcotte comprenait mieux que tout autre les avantages
de cette entreprise, et il déploya une énergie persévé- UN MsRIaGvm eLCAMPAGNE.

rante pour la mener à bonne fin.
Les ouvrages furent terminés malgré dest difficultés "Il y a promesse de mariage entre Jean-Baptiste TAtemi-

sans cesse renaissantes, et, huit jours avant sa mort, de sa nette, fils majeur de François Tâteinette, cultivateur, et d
fThéatste Renoche, de cette paroisse, d'une part;suREClaudine-Jcqueline-séraphine Tiensoubout, fille mi

mier train pour Arthabasdka. neure de Martin Tiensonbout, meunier, et de Dositlée San.
Mais il est une chose que nous ne devons pas oublier de poigne, aussi de cette paroisse, d'autre part.

mentionner ici; il était stipulé dans le contrat que le Ce ban est pour la troisième et dernière publication.
dCeux qui connaissent quelque empêchement à ce mariagesont obligés de nous en avertir, sous peine d'excommunca

Trois-Rivières, et c'est précisément pour cela qu'il y eut tion."
deux quais de construits, le quai-Turcotte et celui de St.
Angèle. La petite bâtisse en brique qui se trouve au Quand M. le curé prononce, en pleine grand'mesae, cesPa.
pied de la côte du boulevard devait servir de bureau. Il roles solennelles, bien des têtes; oscillent à droite et à gauche,1
est surprenant que la Compagnie du Grand-Tronc ne se nombre de chuchottements s'échangent et une quantité prodi-

gieuse de réflexions ne manquepas de se faire, ilnpetto.mettrenjamaistpeepiLe cas est grave, voyez-vous.
trat, et qu'en plaçant son bureau à Ste. Angèle de Laval, C'est, en effet, l'annonce du dernier acte, du dénouen en
elle ait privé sans façoQ la ville des Trois-Rivières d'une d'un petit drame intime qui se joue depuis au-delà d'un an,

entre monsieur Tâteminette et mademoiselle Tiensonbout. La
grande partiedeavnaequluavinétsone- scènpA a été tantôt le moulin de Tiensonbout, père, tantôt les
lement promis. vertes prairies o sont incrpustées les;fraises appétissantes, quel-

Après avoir fait construire le magnifique quai dont la quefois le champ le framboisiers du bonhomme Tâteminette, et
Compagnie du Richelieu a maintenant la propriété, le plus souvent le chemin du roi.

Cependant, comme toute pièce de théâtre, quelque attrayantequ'elle soit, doit finir. .par fir, Baptiste et Claudine- 
citoyens l'exemple des améliorations. Des hangards après avoir effeuillé toutes les marguerites des environs et fiUé
furent construits dans la direction de la rue du Fleuve, et, suffisamment le parfait amour-ont résolu, d'un commun sc-

cord, de faire prononcer sur leurs têtes réunies le errible con-Sonportraitaétéesuspenduedansit'unepdeesallesdjungo
la hauteur du bureau de Poste actuel jusqu'au pied de la Ce qui sera fait mardi si
rue du Platon. De plus il fit continuerlle trottoir le long Hélas 
de la côte du Fleuvee, et dota ainsi la ville du lieu de
promenade le plus agréable et le plus poétique qui se Quoi qu'il en puisse être, la messe est finie. Les hommes
puisse trouver. Par reconnaissance, ls trifluviens ont sortent, puis les femmes.
nommé ce lieu de promenade le Boulevard-Turcotte. Ces dernières, après avoir caqueté quelque peu, se forment'e st tra i pouirobti e Ak a
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